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mollusques. Les huitres ont cependant ou la dessus
sur nous ; olles étaient si nombrouses oue plusieurs
centaines ont échappé au carnago, du moins pour ce
soir hi.'

M. Tromb!ay, probablement pour nons pinir do ne
pas. lui avoir tenu tte, nous a infligé la tàche do faire
un discours. pour nous aussi diflicile à accomplir quo
de rouvrir des huitres.aNous avons copondant fait
preuve do bonne vo:onté, on felicitant los élèves de
l'école d'agriculturo d'avoir fait choix d'une profes-
sion qu'un vénérable archevêque, Mgr Bail largeon,
estùmait non pas à l'égal, mais au dessus do toutes les
autres professionec. Nous les avons eng.tgés à-être tout
zèle et empressement à profiter dle l'enseignement
agricolo théorique et pratique qui leur est donné dans
cotte institution, puisque la régénération de l'agricul
turo ne pouvait venir que par cet enseignement, et
quo, au moyen de cette cornnissane do la science
agricole, ils deviendront sans contredit des hommes
utiles au milieu do la société dans laquelle ils ne
tarderont pas à entrer. Ils doivent suivre l'exemple
de quelques-uns de le-,rs devanciers dans cotte même
école d'agriculture qui tont actuellement en état do
rendre des services signalés à la cause agricolo,
comme député à la Chambre des Communes à Otta-
va; comme membres du Conseil Lécgislatif à Québec

et au Conseil d'agriculture de Q .éboe; comme pro
fossour à une école d'agriculture; comme directeurs
de nos sociétés d'agriculture et dos cerc'es agricoles;
enfin, comme cultivateurs on donnant l'exemple d'une
culturo améliorée partout où ils sont établis soit dans
les anciennes 'paroisses. soit dans les cantons non
veaux, comme à Manitoba et au Saiguenay. Voilà un
des résultats obtenu par cotte école d'agriculture qui
ne date que d'un peu plus d'une vingtaine d'années,
et à laquelle vous serez à votre tour appelés à con-
tui buer.

Le nombre des élèves à l'école d'agriculture, chaque
année, n'a p.as été considérable, mais avec cO petit
noyau do jeunes gens, on a réus.si à préparer des
homme. pouvant rendre dos sorvicos signalés à leur
pays et notamment à la cause agricole: ce qui té.
moigne favorablemont en favour do cotte institttion,

,Tounes gens, qui avez l'avantage do pui.sor votre
ensei gneruiit agricole théorique et pratique ici, vous
devez avoir à cour de conserver à cette institution la
bonne réputation qu'elle s'est acquise, par un rodou.
blemort de zéle dans le travail ut une sérieuse appli.
cation à iettro cri pratique les enseignements qui
vou sont donnéS par vos professeurs et le chef do
pratique. Sans compter quo pour vous la vin do cam-
pagne aura certainten.nt plus do charmes. Vors con-
niftLrez n terre que vots air'z sans cesse à travailler.
les éléments qui la composent et coux qui lui font dé-
fartt. Voitscomprendrez lo. instruments aratoires dont
vous aurez à vous servir et vous saurez les apprécier
au point de vuo do la mécanique. Chaque jour votre
attention sera portéo sur lo bétail, et vous connaitrez
l'ana.tomie des atimaux et los princilies des maladies
qui les frappent. Pour vous, les prairies seront ani.
Inées, parce que vous connaitrez le nom de chaque!
plante.

Au dehors, on s'attendra à de grandes choses do
vous au point do vue agricole, parce quo vous aurez
fréqu'onté une écolo d'agriculturo, sans compter que

vous aurez à faire face à la critique de la part de
ceux qui refusent de croire que l'enseignement agri.
colo est indipensable à l'oxercice de la profession que
vous devez poursuivre ; plus quo cela, vous serez en
état do donner de bons conseils aux populations au
milieu desquelles vors aurez à exercer la noble et
belle profession d'agriculteur.

A part les conseils que nous avons donnés aux
élèves de l'école d'agriculture, nous avons cru néces-
saire d'y ajouter ici quelques réflexions dont ils pour-
ront tirer avantage.

M. J. D. Suhmouth, professeur de l'école, appelé
ensuite a dire quelques mots, nous a vivement inté-
ressé en nons faisant comprendre la nécessité dol'en-
seignement théorique agricole allié à la pratique do
la culture.

C'est une question de première importance et que
l'on juge différemment, môme de la part/do quelques
agronomes qui vont jusqu'à dire que l'enseignoment
théorique ne saurait avoir toute l'importance qu'on
lui recon.nait en certains lieux.

Nous ne pouvons que désirer voir M. Schmouth
traiter ce sujet dans la Gazette des Campagnes, lui qui
pourrait le faire de main de maître; nous y gagno-
rions à voir discuter cette question d'une manière
seérieuse.

Combien souvent n'avons-nous pas entendu répéter
autour de nous que l'enseignement théorique donné
dans nos écoles d'agriculturei est d'aucune utili.té et
qu'il vaut bien mieux' mettre tin jeune homme que
l'on destine à exercer la profession agricole, pen-
dant quelques années chez un fermier, c'est-à-dire
qu'on voudrait lui faire subir une espèce d'appren-
tissage saris même l'initier à lt science agricole.

Nois partageons, pour notre part, une opinion
contraire, car il nous semble que l'enseignement théo-
rique en agriculture doit marcher en première ligne,
afin quo l'élève puisse comprendre et se rendre
compte des travaux qu'il sera appelé à opérer sur la
ferme ; autrement il agirait on quelque sorte mécani-
quement, comme cela a lieu malheureusement pour
les ouvriers do l'industrie, dont la plupart ne jouent
abso ument que le rôle d'une machine plus ou moins
adroite : aussi, dans ce cas, ne sont-ils plus souvent
que des ouvriers fort médiocres. L'apprentissage seule-
mont on agriculture, c'est la routine avec tout son
cortège do vieilles idées et le procédés vicieux I avec
l'apprentissage on ne peut certes arriver à aucun
progrès 1 Donnez au jeune homme qui se destine à la
culture des chimps dus notions théoriques sur l'agri-
culture, l'horizon s'ouvrira pour lui, il saura pourquoi
il doit agir de cette façon plutôt que de telle autre,
et lorsqu'il mettra la main à l'Suvre, il avancera
plus on un ar que l'apprenti ignorant en trois ans.

Ctte thèse n'exige assurément pas de grands ef.
forts pour être défendue, et la preuve c'est qu'on pro-
cédo. d la sorte à l'égard do toutes les autres carrières.
Citons des exemples :~L'étudiant en droit étudie les
principes dri droit, et puis il les applique comme avo-
cat; l'étudiant on médecine en fait autant; il en est
do même pour toutes les professions et tous les mé.
tiers. Pourquoi voudrait-on procéder autrement lors-
qu'il s'agit de l'agriculture qui demande des connais.
sances très variées, lorsqu'on veut les pratiquer avec
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